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SYNOPSIS

El Paso était la ville idéale pour beaucoup de choses étranges en raison de sa proximité avec la frontière mexicaine, à laquelle, par tradition, ils envoyaient les armes indésirables pour les guérilleros révolutionnaires et le bétail pour nourrir ces guérilleros.

La contrebande d'armes et de bétail à travers la frontière était très appréciée par les ennemis de l'empereur Maximilien, imposée par les Français sur le trône du Mexique et voulue renverser par les partisans de Juarez, et l'argent nécessaire n'avait pas d'importance lorsqu'il s'agissait de fournissant les éléments les plus nécessaires pour maintenir la révolution et la lutte en vie.

Le Ranger est une histoire appartenant à la collection Far West, une collection de romans développés dans le Far West américain.
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VOCATION DE RANGER

Harry Parker, à la fin de la guerre de Sécession, s'est retrouvé avec un permis brillant dans sa poche, une paire de médailles bien méritées, trois cicatrices cachées sous le guerrier usé, des insignes de sergent qui n'avaient plus de valeur, et une cinquantaine de dollars pour la capitale. Tout cela témoigne d'un passé très glorieux et émouvant, mais rien de précieux pour un avenir très incertain.

Car la guerre avait laissé plusieurs États déséquilibrés, dont le Texas, qui bien que géographiquement n'a pas subi de cicatrices douloureuses s'il était accusé dans le chaos et la désorganisation de la vie quotidienne.

De nombreux ranchs ont disparu, d'autres ont été abandonnés car vétustes, le bétail s'est épuisé ou dispersé sans personne pour s'occuper d'eux par manque d'hommes embourbés dans le conflit et si cela ne suffisait pas, banditisme, action de pillage, les partis de la sans âme, unis en gangs pour posséder une plus grande force d'agression, ils dominaient presque tout l'immense État.

Harry pensa à son avenir. La logique était de retourner à son truc, au cheval et à la corde, chercher un ranch où s'installer pour reprendre une vie de travail écourtée par la guerre, mais ce, outre le fait qu'il n'était pas facile pour le moment, ne semblait pas lui plaire pleinement, maintenant qu'il avait changé le cours de sa vie et qu'il était devenu un cow-boy paisible, un redoutable combattant.

Sans savoir pourquoi, il avait pris goût au combat, il était séduit par l'émotion dangereuse du combat, l'incertitude de ce qui pouvait arriver, l'excitation produite en sachant qu'il y avait un ennemi proche avec qui il devait lutter et aiguiser son esprit. , contrôlez vos nerfs et affinez votre objectif pour être victorieux. Tout cela était entré dans son jeune sang comme un virus venimeux, et il se révoltait pour y renoncer pour replonger dans la vie monotone et vulgaire des pâturages.

Mais la guerre était finie et cette émotion était réservée à ceux qui étaient hors la loi. Eux seuls pouvaient continuer à affronter le danger, mais d'une manière anonyme et rampante, sans but noble et avec l'exposition non pas de mourir dans un combat légal au soleil, mais pendu à une corde.

Et ce n'était pas ce qu'il désirait. Il était né honorable, il avait combattu sous le signe d'un drapeau honorable, et il ne pouvait pas le déshonorer après la guerre. Il n'était pas né pour être un voleur de bétail ou un voleur, et il ne pouvait pas se lancer dans ces chemins qu'il répudiait farouchement.

Mais au lieu de cela, il croyait être né pour quelque chose de plus noble après sa douloureuse expérience de la guerre. L'homme qui avait donné tant d'épreuves de courage, d'audace et de courage pendant la guerre, était aguerri au danger et pouvait bien constituer un excellent garde forestier, bien plus, dans ces moments où l'explosion du banditisme exigeait une augmentation de la force sur le terrain. Corps d'être en mesure d'imposer la loi et l'ordre et de balayer les hordes rapaces des prairies et des montagnes qui menaçaient de rendre la situation de l'État encore plus douloureuse et grave.

Cela lui plaisait, ce serait la continuation de ce qu'il venait de quitter, bien que dans un ordre différent. Un combat ouvert sans quartier avec un ennemi plus méprisable, car ils ne se sont pas battus plus ou moins à tort pour une cause et sous le drapeau d'un drapeau, mais ils ont tué par égoïsme, profit et désir de tuer.

Être ranger n'était que son illusion. Au bout de ses vingt-six ans, il croyait avoir découvert sa vraie vocation et son aspiration en faisait le rêve doré de l'avenir, mais il ne voyait pas très clairement la possibilité d'être admis dans le Corps.

Dans ces moments où le confucianisme régnait et où personne ne savait exactement qui était qui, les commandants du célèbre et courageux Corps ont agi avec une extrême prudence. Ils avaient besoin de rangers, mais ils se gardaient bien d'admettre plus que des hommes dotés d'une solide garantie morale, car, s'ils n'agissaient pas avec cette prudence, ils risquaient d'introduire dans leurs rangs des paresseux, des ivrognes, des indésirables, des gens qui du glorieux uniforme gris de chaque division pouvait non seulement déshonorer son bilan immaculé, mais y semer le poison de bien des choses dévastatrices.

Et il était un parfait inconnu sans aucune approbation solide à soumettre avec une demande. Il savait que ce serait une perte de temps à essayer et il n'était pas là pour le perdre, alors que sa situation financière était précaire. Il devrait abandonner un si beau rêve et errer dans la prairie à la recherche d'un éventuel ranch où il pourrait recommencer à manier le lasso avec douceur, bien qu'il ne considérât pas cela facile.

Le matin où il allait quitter son ancien régiment pour s'éloigner du milieu de la guerre, avant de partir, il chercha son capitaine pour lui dire au revoir.

Le capitaine était un homme courageux. Il était devenu lieutenant presque sur le même champ de bataille et Harry avait combattu à ses côtés dans de nombreuses actions, étant l'un de ses hommes les plus dignes de confiance. Lorsqu'il s'est présenté pour lui dire au revoir, le capitaine a demandé :

« Eh bien mon garçon, c'est fini. Où irez-vous et que ferez-vous maintenant ?

« C'est ce que moi, mon capitaine, me demandais. Les choses, selon mes nouvelles, ne sont pas très claires au Texas et il semble que toute la question du bétail soit un gâchis qui prendra du temps à régler. Je ne sais pas si je trouverai où agir à nouveau, ou je devrai déménager en Californie ou en Arizona, où les choses seront un peu plus en ordre. Mon plaisir aurait été de pouvoir postuler pour une place dans les rangers maintenant qu'il en faudra beaucoup plus pour garantir la loi, mais je sais que c'est très difficile car il y a beaucoup de radiations parmi les candidats et seuls ceux qui peuvent présenter un bon avenant sont admis. Vous me direz que mon carnet de service est déjà une solide garantie, mais je ne pense pas que cela en vaille la peine, car il y a des gars que la guerre les a obligés à être courageux d'instinct et maintenant cette bravoure va être très mal utilisée.

Le capitaine le regarda et demanda :

« Voudriez-vous vraiment rejoindre les rangers ?

— Bien sûr que oui, mon capitaine ; C'est mon rêve en or je pense que maintenant que j'ai surmonté la peur, que j'ai tiré, que je suis dans l'environnement et que je n'attache pas une grande importance au danger car j'ai appris à l'apprivoiser plusieurs fois, je pourrais jouer un bon rôle dans le Corps. Je suis jeune, je suis en bonne santé, je ne suis pas un lâche et j'ai une grande endurance. Si je pouvais porter une garantie de moralité attachée à ces conditions, je pense que je serais admis et si c'était le cas, je suis sûr qu'ils ne regretteraient pas de m'admettre dans une quelconque division.

Le capitaine, souriant, répondit :

Pensez-y, mon garçon. Vous avez trompé la mort plusieurs fois, pourquoi continuer à la défier inutilement ?

« Je ne sais pas, ce sera parce que je me suis moqué d'elle et que je n'ai pas peur d'elle.

« Dans ce cas, je vais essayer de vous aider. Le capitaine de la Division K qui a sa mission à "El Paso" est un de mes amis ; Si vous n'avez pas changé de Corps et que vous êtes toujours là, j'espère que vous prendrez soin de moi car vous me connaissez bien et vous savez que je ne recommanderais pas une pomme pourrie. Je vais vous donner une lettre pour lui et vous vous présenterez. Ensuite, je ne réponds plus qu'il a tout l'effet que vous souhaitez, mais je ne peux pas faire plus.

"Et c'est trop, mon capitaine," affirma Harry avec enthousiasme. Étant son ami et le connaissant, vous serez sûr qu'il ne vous trompera plus... car j'ai la chance d'être admis tout de suite. Ce serait quelque chose dont aucun des deux n'aurait rêvé.

« Eh bien, préparez vos affaires et retournez chercher la lettre.

Harry, fou de joie, fit sa vieille petite valise avec les vêtements et les bagatelles qu'elle contenait et un peu plus tard, il se présenta à nouveau au capitaine. Une fièvre étrange le dominait et lorsqu'il ferma les yeux en pensant à l'avenir, il se vit à cheval portant l'uniforme honorable des rabatteurs et pourchassant à travers le paysage les bandes de voleurs et d'assassins qui commencèrent à exercer leurs activités pernicieuses dans le Sud et Ouest. du Texas.

Le capitaine avait déjà écrit la lettre. C'était bref, mais expressif et très élogieux, à tel point que le garçon rougit en lisant ce qu'il disait sur son courage, sa loyauté et sa moralité.

Voici. Je suis convaincu que s'il y a une chance que vous soyez admis, vous serez accueilli.

« Merci beaucoup, mon capitaine. Si c'est le cas, vous ferez de moi l'homme le plus heureux de la terre.

« Ou le plus malheureux, Harry. Tu ne sais toujours pas quelle est la dure vie des rangers et les dangers qu'ils courent. Ils gagnent excessivement ce qu'ils facturent et pour eux il n'y a pas d'autre vie que la mobilité, la persécution, le danger, la souffrance froid, neige, boue, eau, soleil, fatigue, difficultés et dangers. Bonne chance et allez aussi loin dans cet uniforme que vous êtes venu dans celui-ci.

"Merci. Je vais essayer de le laisser à la place qu'il mérite.

Et rangeant la lettre, elle lui dit au revoir avec une poignée de main émue.

Harry se dirigea vers "El Paso" par les moyens les plus rapides qu'il put trouver, qui n'étaient pas nombreux, car les transports étaient aussi décousus que la vie dans la nation et un jour, après un long et très lourd voyage, il arriverait dans le ville frontière et colère avec un cœur débordant d'enthousiasme, mais en même temps, avec la peur de subir la plus grande déception de sa vie.

La ville grouillait de monde. La fin de la guerre impose un grand dynamisme pour réorganiser la vie dans tous les secteurs. Les gens, agressifs et optimistes, se préparaient à démarrer des entreprises, à rétablir le commerce, à faire quelque chose pour panser les blessures de la guerre et soulager la faim et la ruine qui ont dévasté de nombreux secteurs et de nombreuses maisons.

Certains uniformes usés des premiers diplômés ont également été aperçus circulant dans les rues, qui à leur tour cherchaient un logement dans leurs activités antérieures ou dans celles que le besoin leur imposait. Ils ne manquaient pas parmi eux d'hommes aux allures étranges, des gens qui semblaient dénoncer à mille lieues que ce n'était pas un travail décent qu'ils cherchaient justement. El Paso était la ville idéale pour beaucoup de choses étranges en raison de sa proximité avec la frontière mexicaine, à laquelle, par tradition, ils envoyaient les armes indésirables pour les guérilleros révolutionnaires et le bétail pour nourrir ces guérilleros.

La contrebande d'armes et de bétail à travers la frontière était très appréciée par les ennemis de l'empereur Maximilien, imposée par les Français sur le trône du Mexique et voulue renverser par les partisans de Juarez, et l'argent nécessaire n'avait pas d'importance lorsqu'il s'agissait de fournissant les éléments les plus nécessaires pour maintenir la révolution et la lutte en vie.

Cela était connu de tous les habitants des frontières et bien que le gouvernement des États-Unis n'ait pas voulu s'impliquer dans le procès et ait tenté de couper toute intervention en faveur de l'un ou de l'autre, son pouvoir dans des moments aussi déséquilibrés ne s'étendait pas à tout contrôler. . le cours du Rio Grande et éviter ce trafic illégal qui s'il produisait des désastres chez les Mexicains, parce qu'il aidait à maintenir l'état guerrier, il nuisait aussi aux États-Unis, parce que tant le bétail que les armes, était une dépossession qui s'est faite aux éleveurs, et même aux propres dépôts d'armes de la nation.

Harry, qui avait déjà perdu sa vision de ce qui était une ville paisible, bien que bruyante et bourrue, semblait se sentir déplacé dans ses rues. L'instinct du danger dans lequel il se trouvait depuis si longtemps le rendait méfiant et, sans s'en rendre compte, il regarda à droite et à gauche ou de haut en bas, croyant qu'à tout moment le danger inconnu surgirait.

Finalement, après avoir demandé, il localisa la caserne des Rangers. Un mouvement inhabituel y a été observé, des hommes allaient et venaient, certains en civil, d'autres en uniforme militaire ou en vêtement et tout semblait indiquer que le mouvement des hommes était accablant et incontrôlable.

Deux Rangers avec un regard las sur le défilé montaient la garde à la porte. Harry s'en approcha et demanda :

"Capitaine Walter, voulez-vous s'il vous plaît ?

« Capitaine Walter ? Oh, le capitaine fulmine, célibataire ! On ne le laisse ni au soleil ni à l'ombre, il a reçu plus d'une centaine de candidatures et je ne pense pas qu'il soit de très bonne humeur. S'il s'agit de demander une place dans la division, vous feriez mieux de démissionner.Il est fatigué de licencier les gens, leur disant que le quota est rempli.

La réponse n'était pas très réconfortante pour Harry, mais il ne devait pas démissionner sans combattre et il répondit :

« J'ai une lettre pour lui, d'un capitaine qui a été au front et qui est un de ses amis proches.

"Hmm ! Bon, c'est autre chose... Job, accompagne l'ami jusqu'au bureau du capitaine et dis-lui ce qu'il y a.

La sentinelle guida Harry à travers les couloirs et les escaliers et le conduisit à l'étage, où le capitaine Walter avait son bureau. Il pouvait être entendu crier par une demi-douzaine d'hommes dans son bureau.

« Je vous dis que je suis désolé, mais ça ne peut pas être ici. Allez à San Antonio ou à Vacco, où vous aurez peut-être besoin d'hommes. Ici, tout est couvert » et les a nerveusement poussés à les faire quitter le bureau.

Le groupe disparut et le capitaine, reniflant, fit face au ranger :

« Que se passe-t-il maintenant, Job ?

« Mon capitaine, cet ex-combattant dit qu'il a apporté une lettre d'un de vos amis de la ligne de front. C'est pourquoi je l'ai laissé passer.

« D'accord, Job, laisse-le.

Et montrant la porte, il indiqua :

« Entrez, sergent.

Harry entra excité. Il ressentait la peur de ce voyage en vain et ne pouvait cacher l'angoisse qu'il lui causait.

Le capitaine, prenant la lettre que l'avocat lui a présentée, a demandé :

« D'où venez-vous, sergent ?

« De la Nouvelle-Orléans.

« Bon site. Étiez-vous là lors de la prise de la ville ?

"Oui mon capitaine. J'étais dans la prise du fort de San Carlos et plus tard je suis entré dans la ville avec le reste des troupes.

« Vous avez bien battu le cuivre là-bas, n'est-ce pas ?

« Eh bien oui, mon capitaine. Il faisait assez "chaud" et certains se sont brûlés. D'autres ont eu de la chance.

Le capitaine prit la lettre et la première chose qu'il chercha fut la signature. Le déchiffrant, il sourit de plaisir.

« Wow, c'est de Gray ! Avez-vous combattu sous son commandement ?

« Presque trois ans, mon capitaine. Depuis qu'il était lieutenant.

"Bon garçon et bravo. Cela ira loin.

Il y a eu quelques minutes de silence pendant que je lisais le contenu de la lettre. Quand il eut fini, il le posa sur la table en commentant :

« Gray raffole de vous, le méritez-vous ?

« Je ne sais pas, mon capitaine, mais il sait que j'ai essayé de les mériter.

« Excellente réponse, sergent. C'est ainsi que les hommes devraient être. Comme vous me le dites ici, votre nom est Harry Parker.

"Oui Monsieur.

"Où êtes-vous né?

« Ici au Texas, dans une ville près de Corpus Christi Bay.

« Étiez-vous un cow-boy ?

« Oui, mais le ranch de mon patron a été rasé par les guérilleros du sud et son bétail a disparu. Il n'y avait aucun moyen de revenir vers lui.

"Je comprends. D'après ce que je vois, vous avez remporté deux médailles au combat.

« Au moins, ils me les ont accordés. J'ai aussi trois cicatrices que je ne porte pas parce qu'elles sont plus laides que des médailles.

Le capitaine sourit ; il s'amusait de l'humour enfantin du diplômé.

« Eh bien, et avec tout ce bagage et la recommandation de mon ami, vous venez de demander à être admis chez les rangers.

"Oui mon capitaine. Si je n'avais pas eu cette recommandation, je n'aurais pas osé, car ils m'avaient dit que c'était très difficile et, de plus, afin d'éviter d'admettre des personnes d'état douteux, seules celles qui présentaient une solide garantie Il me l'a offert et je l'ai beaucoup remercié, bien que... son bon vœu n'est rien, car j'ai déjà vu comment des dizaines viennent demander la même chose.

— C'est vrai, sergent, mais ils ne sont pas tous pareils. Avez-vous déjà pensé que même si vous étiez admis, votre
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